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EN ITALIE

Velléité
et Volonté

M

Le diiacouo-s de M. Salandra,: prési¬
dent du Conseil des ministres d'Italie,
après avoir obtenu devant la Chambre
un très vit succès, est aujourd'hui pas¬
sionnément commenté par la presse
mondiale; Ce qui nous manque, à nous
Français, pour l'apprécier en pleine im¬
partialité, c'est le ton avec lequel il fut
prononcé. Nous avons pour le commen¬
ter les mouvements de séance, les ap¬
plaudissements unanimes, les ovations

, qui en saluèrent plusieurs passages, les
I cris de : Vivent Trente et Trieste, qui en
; soulignèrent certaines allusions, enfin

Je vote de l'ordre dm jour Bettolo, qui
clôtura la discussion par l'adhésion qua¬
si unanime des députés.
| Ces gestes, ces applaudissements, ces
ovations, les cris de ; Vivent Trente et
Trieste signifient : En avant l en avant
pour la Triple Entente, en avant pour
la liberté du monde, en avant contre la
Turquie, en avant contre l'Autriche, < n
avant contre... Ici la signification est
moins claire. La logique dit: « En avant
contre l'Allemagne qui a mis contre l'I¬
talie ta Turquie, qui est cause de l'a¬
gitation tripolitaine, en avant contre
'l'Allemagne qui, depuis 1013, poussait
l'Autriche à toutes les entreprises anti¬
italiennes; en avant contre l'Allemagne
dont la victoire, si elle était possible,
partagée par François-Joseph, marque¬
rait la fin des plus saintes espérances
des patriotes de la Péninsule »•
Mais l'homme d'Etat italien est sou¬

ple de son naturel. En temps ordinaire,
fi adore la « combinazione »._Dans les
temps héroïques, il ne perd pas tout à
fait ses vieilles habitudes et -'1 se révèle
alors quelque peu timide, votre même
hésitant.

Puis, nous ne devons pas oublier,
chez nous, que la génération actuelle
des hommes d'Etat, qui se rattache à

k l'école de <Crispi, est triplicienne. Con-
- trairement au sentiment du pays, elle

a renouvelé, plusieurs fois, le pacte
d'alliance, et le pays s'est incliné parce
qu'il a cru comprendre que ses gou-

; vernants tiraient de ce pacte des garan-
k lies supplémentaires pour la paix. Sou¬
vent, le Parlement a donné ce specta¬
cle curieux d'applaudir, à tout rompre,
l'orateur antitriplieien et de voter en¬
suite tes conclusions tripliciennes du

t ministre dos affaires étrangères, que ce
fut M. di Sian GiuMano ou ses prédéces¬
seurs-

« Aujourd'hui, las conditions de la vie
internationale sont profondément bou¬
leversées. Les savants équilibres sont
devenus impossibles à tenir. Et c'est
bien ce qu'enregistre lie discours du
président du conseil, M. SaJandra. A la
vérité, il ne se prononce pas encore
contre l'Allemagne et l'Autriche, mais
à leur égard, pas une parole d'amitié
n'est articulée par lui. Il proclame, de
nouveau, la neutralité de l'Italie, non
plus une neutralité de style, mais au
contraire, une neutralité « active et vi¬
gilante, fortement armée et prête à toute
éventualité ».

j Ainsi opéra Metteroich, il y a cent
un ans, lorsque l'Autriche, alliée de la

| France, passa de l'alliance à la média-I tion armée, puis se tourna finalement
éï*contre nous et détermina, par son oon-Sfopurs, la victoire de Leipsig, si orgueil-
!■#- teusiement commémorée, récemment,
JjBpar.te Kaiser sangjant.

L'histoire recommence et si M. Sailan-
u dra imite Mietternich, son discours in-
ii|' dûfaé sa.s velléités ; il indique aussi sa
A. prudence. Son ministre des affaires
o* étrangères, le baron Sonnino hier tri-
fc plicien convaincu, sera demain, par
»ea f,an'C:ljon même, chargé de formulerïB les ambitions do l'Italie moderne, tou-
9 tes contre l'Autriche et la Turquie. Il
« ne laissieira pas l'heuine du « résorgi-
» mento » sonner .sans répondre : pré-
;j§ ®&nt ! _ Dans la volonté populaire, luiji; son président et. son roi trouveront la
S vo''°ufé de répondre aux aspira tion s® de l'Italie tout entière.

G. BRQUYILLE.
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L'ORDRE DU JOUR
DU ROI D'ANGLETERRE

— «

L Je suis très heureux d'avoir pu voir mor>
armée en campagne. J'en avais le grand:

- 'désir pour me rendre compte un peu de la
vie que vous preniez.

| J'aurais -voulu vous parler à tous et voua
r. 'dire mon admiration pour la façon spden-
dide doiit vous avez combattu et dont voua

f continuez à coonb-Vro un puissant et ini-
• étecabie ennemi.

| Par votre discipline, votre bravoure eti votre endurance, inspirés par l'esprit in-
f domptable qui règne" dans vos régiments,
fe vous n'avez pas seulement maintenu les
traditions de

. l'armée - britannique, vous
avez ajouté un nouvel éclat à son histoire.

| Votre belle humeur, votre santé, votre te-
twne martiale.ont fuit sur moi une impres-
| si on particulière. Je ne puis pas partager
vos épreuves, vos dangers et' vos succès,

imais je puis vous assen er de ma itère eon-
I fiance et de ma gratitude que partagent
vos compatriotes.
Nos pensées vous accompagnent c aque

jour sur la route qui conduit à la victoire'

certaine.
GEORGE, Roi, Empereur.

5 décembre. Quartier général.

Le Théâtre
de la Guerre
EN POLOGNE

Partant de ce vieil adage militaire en¬
seignant qu'il vaut mieux avoir à opérer
en çays adverse que sur son propre ter¬
ritoire^ l'Etat-Majar allemand se prépa¬
re, dit-on, à frapper un grand coup en
Pologne russe, entre ia Vistule et la
Wartha.
On affirme, d'autre part, que le but

actuel de l'effort de nos alliés consiste à
attirer l'ennemi dans cette même région
où il estime avoir de grandes chances
de l'anéantir.
Les Allemands ne veulent, à aucun

prix, se retrancher à l'abri .die leur ligne
de défense posnanienne, et les Russes
n'auraient, paraît-il. pas pour objectif
le rejet de l'envahisseur au-delà de sa
frontière.
Il faut ainsi s'attendre à une rencon¬

tre formidable dans laquelle les adver¬
saires essayeront de se frapper mortel¬
lement.
À cet effet, le commandement alle¬

mand dirige d'importants renforts sur
le champ de bataille oriental, et l'on
assura que les pertes énormes subies
pa,r l'ennemi au cours des précédents
engagements-, ont été réparées par l'en¬
voi de nouveaux contingents.
Bien qu'il soit à peu près impossible

d'entrevoir les conditions dans lesquel¬
les va s'engager la bataille, on peut ce¬
pendant escompter sur un résultat dé¬
cisif. Il semble bien, d'ailleurs, que la
lutte ne puisse prendre, sur le front
oriental, l'asipect qu'elle revêt .en occi¬
dent-
Les rigueurs de la saison écartent, à

elles seules, la perspective d'une guerre
de siège ; il est infiniment plus proba¬
ble que les combats conservent une al¬
lure mouvementée, jetant les unes con¬
tre les autres les armées ennemieg jus¬
qu'à l'anéantissement définitif d'une
des parties.
Ici, la victoire appartiendra à celle des

deux armées qui aura infligé une défai¬
te irréparable à l'autre, la contraignant
à adopter définitivement une attitude
purement défensive.

-X-
» •*

Entre Plock et Sobotal, c'est-à-dire en¬
tre la Vistule et ta .rivière Bzura, l'offen¬
sive .russe marque un temps d'arrêt,
Il ne semble pas, d'ailleurs, que ce

soit sur ce front que l'ennemi prépare
le gros de son attaque.
Tout son effort actuel se porte sur le

front russe, dans la partie qui s'appuie
à droite sur la Bzura entre Biélavy et
Sobotal, et à gauche sur la Wartha au
sud de Schadek. Ce front a pour centre
Lodz-

R. Lecointre-Patin.

Comment fut prise
la Maison du Passeur

La Question
des Etrennes

La Guerre
etj Clja

Ce n'était pas une plaisanterie. Il se
•trouve bel et bien des facteurs pour sol¬
liciter des étrenneis 1... La chasse est
même commencée. Elle don* e naturel¬
lement lieu à de vives protestations.
En voici une qui me parvient £

Monsieur,
Le 5 décembre 1014.

La maison du passeur, se trouve à la
tête d'un pont. Elle avait été transformée
par les. Allemands en un véritable fort
hérissé de mitrailleuses. A l'une des fenê¬
tres, une sentinelle allemande montait la
garde à -toutes les heures du jour et de lia
nuit.
Ni îles Allemands, ni les Français ne

Voulaient .détruire le pont dont ils comp¬
taient bien faire usage. Le colonel com¬
mandant les troupes françaises décida fi-
hialtement de chasser les Allemands de la
"maison du passeur. C'était uine entreprise
hasardeuse, vu la façon dont la maison
"avait été fortifiée. Jeudi, à minuit, il de¬
manda des volontaires pour enlever la po¬
sition. 'Parmi ceux qui se présentèrent,
'quatre cents hommes furent choisis, dont
cent soldats d'Afrique, dans les rangs des¬
quels se trouvent d'ailleurs un grand nom¬
bre die jeunes Français, sont toujours prêts
aux besognes les plus hardies.

Dès que les Français parurent à l'extré¬
mité du pont, les Allemands ouvrirent le
feu, avec leurs .mitrailleuses, mais les Fran¬
çais se ruèrent au travers de cette grêle
!dô bailles qui en une. minute ou deux en
'jeta bas une quarantaine. Un nombre égal
cependant purent franchir le pont et, en
deux minutes au pas die course, .arrivè¬
rent jusqu'à la maison. D'autres les suivi¬
rent en trombe et le feu des mitrailleuses
allemandes dut être divisé entre les 'hom-
ines sur le pont et ceux arrivés sur la rive
!du canai.
L'assaut fut donné. Les Allemands dé¬

fendirent d'abord l'enceinte extérieure,
mais à coups de fa:
poignard, lès Franc
'La lutte fut .atroce.
•L'ennemi alors

1 es meurtrières- -te mf
que. A coups de
tue. Alors, ia, baii
vre-. Au re? de- '!
l'étage supérieur,
furieux. Seuils cet

'fuigièren.t dans h

de haïonnette, de
firent place nette.

h.

lijna l'intérieur et p.ar
ta, de repousser l'atta-
icbé la porte fut abat-
nnette seule fut en œu-
iUisséo de la, maison, à
ce fut un corps à corps
c des ennemis qui se ré-
! combles de la maison,

où une échelle donnait accès, échappèrent
à la baïonnette meurtrière de nos .alliés,
et quand il® virent qu'ils demeuraient
qeùils, ils se rendirent.

- -V-4* <$>-•<—

Le Fcj â FSanlerre
Un incendie d'une très grande violence

a éclaté vers deux heures et. demie d,u ma¬
tin dans une usine occupée par La pape¬
terie de la Seine, 45, avenue de La Répu¬
blique, à Nanterre.
le feu a pu être éteint vers cinq heu¬

res du matin .par les pompiers de la loca¬
lité.
Les dégâts sont-très importants. On ne

signale aucun accident de personne.

Je viens protester auprès de vous contre
la quête fuite par les facteurs.
Aujourd'hui, pendant le déjeuner, le fac¬

teur est venu, après être passé chez la con¬
cierge, carnet en main, pour nous faire une
fiche.
Ne pouvant donner cette année, j'ai dû,

toute honteuse, expliquer à cet homme que,
tout en travaillant, mes appointements très
modestes auparavant étaient rognés, qu'il
ne se passait pas une semaine sans qu'un
appel quasi obligatoire soit fait à ma bour¬
se et qu'avant la guerre j'avais un revenu
double et la moitié moins de charges.
Oh ! le facteur n'a pas été malhonnête !

Mais avec quel sourire il me dit, d'un tel
ton que toute la maison a dû l'entendre :
« Je sais ce que c'est, aussi je ne vous de¬
mande rien, mais je veux que vous accep¬
tiez, pour rien, le calendrier ! » et, de for¬
ce, malgré mon refus, il me planta le ca¬
lendrier dans les mains. J'en suis resté
sotie.
Vraiment, Monsieur, on devrait défendre

aux facteurs dette demande d'étrennes mur
ne pas infliger aux gens'ta honte d'étaler
leur situation devant des étrangers !
Et cependant, aux yeux de ma concierge,

fe passe pour une privilégiée, en ce mo
ment ; pensez donc, une fonctionnaire !...
Elle_ ne sait évidemment pas que, divor¬

cée d'un mobilisé ayant un enfant à élever,
j'ai une double pension anéantie ; que je ne
puis plus faire un cours supplémentaire
d'où 100 francs mensuels en moins ; que j'é¬
lève en sus une orpheline ; que j'ai ma sœur
sans place à ma charge en ce moment ;
qu'une autre sœur, femme d'un mobilisé,
volontaire alsacien, n'ayant même pas les
25 sous d'indemnité, est aussi à ma charge ,

qu'un de mes frères, réformé pour troubles
cérébraux, touche 1 fr. 25 comme chômeur
mais avec intermittence, ce qui me le met
aussi sur les bras.
Vous pensez après cela, Monsieur, si ma

porte fermée, nous mangeons ime nourri¬
ture plus que simple et que les privations
réelles »ue nous nous imposons, ne doivent
pas servir à donner des étrennes à d'autres
fonctionnaires !
En vérité, c'est une honte !
J'aurais injurié cet homme bien portant,

réjoui, aimable, si j'avais pensé au même
instant aux miens qui combattent transis,
crevant de froid et de fatigues dans les
tranchées.
Je vous prie, Monsieur, de considérer ma

réclamation et de bien vouloir agréer mes
très respectueuses salutations.

Cette tettme 'traduit le sentiment pu¬
blic.
Elle traduit même — ce qui lui don¬

ne une rare farce — le sentiment d'un
très grand nombre de facteurs.
J'en trouve la preuve dans la note ci-

dessous signée d'un groupe de fac¬
teurs de la Recette principale ^

Citoyen Almereyda,
Dans le numéro du Bonnet Rouge de

vendredi 4 décembre, vous avez sous lu
rubrique, « Est-ce possible » soulevé la
question des étrennes des facteurs cette
année, comme vous avez raison ! Il est,
en effet, inadmissible dans les pénibles
circonstances actuelles que l'Administra¬
tion des Postes laisse quémander pour ne
pas dire mendier, ses employés- L'Adminis¬
tration n'a pas, il est vrai, organisé un
service officiel, d'étrennes mais elle n'a
pas non plus interdit aux facteurs de se
présenter à domicile ; elle a voulu se mé¬
nager le moyen de se disculper en cas de
plaintes du public. Pourtant, en interdi¬
sant formellement la mendicité à domicile,
elle eut été au devant des vœux de nom¬
breux facteurs qui répugnent à cette men¬
dicité à un moment , pareil.
L'Administration aurait pu trouver une

solution élégante et en môme temps hon¬
nête. Nos dirigeants savent pertinemment
que le salaire qui est alloué aux facteurs
distributeurs est insuffisant, que le pro¬
duit des étrennes sert à parfaire ce salai¬
re trop maigre, que toutes les autres ca¬
tégories de facteurs touchent des indemni¬
tés, tels les facteurs manipulateurs, les fac¬
teurs du télégraphe, les facteurs tubistes,
les facteurs trieurs, etc... pour parfaire
leur traitement parce qu'ils ne font pas
d'étrennes. Pourquoi ne pas allouer aux
facteurs distributeurs, pendant la durée de
ta guere. une indemnité mensuelle de cin¬
quante francs, comme aux facteurs mani¬
pulateurs ? Cette solution eut fait honneur
à l'administration, elle aurait en même
temps soulagé la conscience de beaucoup
de facteurs. En tout cas, l'administration
doit prendre des mesures : autoriser les
étrennes et en prendre la responsabilité ou
les interdire formellement.
Nous attendons sa décision avec impa¬

tience et curiosité.

Un groupe de facteurs de la R. P.

La question o,st posée. Il appartient
à l'adminis'l,ration dies Postes de la ré¬
soudre.
La solution que proposent mes cor¬

respondants a lie double avantage de
sauvegarder et les intérêts des facteurs
et la susceptibilité du public.
M. le ministre (tes P. T. T. voudra-

t-il s'y arrêter ?
En tout cas, il est impossible que

« .tes petites visitas » du facteur ne
cessent pas immédiatement.
Déjà pas très .reluisantes en temps

ordinaires, elles apparaissent,, à l'heu¬
re actuelle, comme une véritable ma¬
nifestation d'égoïsme et d'impudeur !

Miguel ALMEREYDA.

LE " JASON '«
Air : Berceuse bleue

(C'était deux amants
d'amours lointaines:)

qui rêvaient

Jtv

(Dernières Dépêches)

COEOnif OFFICE
TROIS HEURES QUINZE

La Prise de Vermeiles
Pendant la journée du 7, l'ennemi

s'est montré plus actif que la veille
dans la région de l'Yser et aux environs
d'Yprès- Notre artillerie a riposté avec
suc cès
Dans la région d'Arras, une très bril¬

lante attaque nous a, comme nous l'a¬
vions annoncé, rendus maîtres de Ver¬
meiles et du Rutoir. Vermeiles était
depuis près de 2 mois, le théâtre d'une
lutte acharnée. L'ennemi avait pris
pied le 16 octobre et du 21 au 25 octo¬
bre avait réussi à nous rejeter hors de
cette localité.
Depuis le 25 octobre les opérations

de sape et de mines. nous avait rame¬
nés pied à pied, jusqu'aux lisières, et le
1er décembre nous avions enlevé le parc
et le château.
Dans la région de l'Aisne et en Cham¬

pagne, quelques combats d'artillerie.
Notre artillerie lourde a dispersé plu¬
sieurs rassemblements ennemis.
En Argonne <bois de la Grurie- et <MX

nord-ouest de Pont-à-Mousson (bo% Le
Prêtre-, nous avons gagné un ped d.e
terrain.
Sur le reste du front, rien A signaler.

NOTE

Par ordre de l'empereur de Russie a été
remis un drapeau français que les Alle¬
mands avaient enlevé dans le Jura, en
1870, aux sapeurs-pompiers de Frasnes
(Doubs). Ce drapeau avait été trouvé par
les Russes, dans le mess du 18e régiment
de dragons prussiens, dont la garnison est
à Lych.
Ce drapeau se trouve actuellement

l'ambassade die France, à Pétrograd.
à

En Belgique
NOUVEL EOHEC ALLEMAND

SUR L'YS-ER
Londres, 8 décembre. — Le DâXly ChronL

cle reçoit de Dunkerque :
« Les Allemands ont tenté de nouveau

hier matin, à l'aube, de franchir l'Yser,
près de Pervyise. Ils avaient équipé, dans
ce but, une demi-douzaine de radeaux ar¬
més de mitrailleuses, transportant chacun
une cinquantaine d'hommes. Trois puis-
siairis canots aiuitomobiles munis de pro¬
jecteurs feâ remorquaient;

« Le convoi s'avança à deux cents mè¬
tres des avant-postes belges ; mais l'alar¬
me ayant été donnée, les canonnière belges
ouvrirent le féu et empêchèrent le débar¬
quement.

« Les pertes de chaque côté ont été d'une
quarantaine de tués et d'aine trentaine de
blessés. »

LES OPERATIONS

'Amsterdam, 7 décembre. — Une forte ca¬
nonnade, qui a été entendue entre Sluis
'et la côte, semble indiquer que le bombar¬
dement de ia côte belge recommence.

_ De yioients assauts ailémands ont eu
lieu à l'est d'Ypras, à Bacelaere, Pasr
sohendael et le long de la voie ferrée
Ypres-Rou:lors contre les tranchées récem¬
ment enlevées par les .Alliés. Ces attaquesont été repoussées.
Les Alliés ont progressé sensiblenîent

diaris lie votistç„age dé Langhemark, Zenne-beke et 'Di;xsidhoote.
Quatje mille Allemands ont été envoyés

mer & Moerkerke, près de la frontière
hinlî:andaise.
De grandes quantités de bois sont trans¬

portées vers la digne de combat.

C'était un bateau
Qui s'en venait d'Amérique,
C'était un bateau
Qui venait de Chicago,
Plein de beaux joujoux,
O cargaison chimérique,
Plein de beaux joujoux,
Pour les enfants de chez nous !

Sur les grands flots bleus,
Il traversa l'Atlantique,
Sur les grands flots bleus,
Le navire merveilleux l
Il était conduit,
Dit la légende authentique,
Il était conduit,
Par Noël pendant la nuit 1

Quand les matelots
S'endormaient sur leur couchette,
Quand les matelots
S'endormaient au bruit des flots,
Poupée et pantin
Se réveillaient en cachette,
Poupée et pantin
Conversaient jusqu'au matin !

Tous ces beaux joujoux
Pensaient dans leur âme fruste,
Tous ces beaux joujoux
Aux enfants de nos pioupious 1
« Pauvres petits fieux,
Disaient-ils, ce n'est pas juste ;
Pauvres petits fieux,
Pourquoi sont-ils malheureux ?

Puisque leurs papas
Pour Christmas sont à la guerre,
Puisque leurs papas
Ne les embrasseront pas,
C'est nous qui viendrons
De l'autre bout de la terre,
C'est nous qui viendrons
Et qui les consolerons !

De notre « Jason »

Leurs âmes émerveillées,
De notre « Jason »

Pour longtemps se souviendront ;
C'était un bateau,
Chanteront-ils aux veillées,
C'était un bateau,
Qui venait de Chicago l »

P. ALBERTY.

-<

Du Tabac
pour

Soldatsnos

Des Nouvelles
de la Tranchée

En Russie

LA BATAILLE DE POLOGNE

Londres, 8 décembre. — On télégraphie
de Pétrograd au Morning Post :

« Les énormes renforts amenés par les
'Allemands en Pologne ont totalement
changé la situation de la bataille qui,
aictuellement, fait rage.
« L'objectif de l'attaque allemande con¬

tre i© contre russe serait de détruire sur
ce point les forces russes pour permettre
'à l'aimée allemande d'entreprendre de
nouveaux plans. Cette tactique convient
parfaitement au haut commandement
russe

« Les dernières nouvelles sont considé¬
rées comme éminemment satisfaisantes.,*
noir les Allfcés, m . * -~»

126e brigade.
Le 2 décembre 1914.

Monsieur,
Monsieur le Colonel commandant la 126°

brigade vient de recevoir du tabac que
vous avez eu la générosité d'envoyer aux
troupes qui sont sous ses ordres.
En son nom et au nom des soldats de la

126° brigade qui sont dans les tranchées,
je viens vous remercier de cet envoi, dont
nos hommes sont enchantés.
Recevez, Monsieur, je vous prie, mes sa¬

lutations distinguées.

L'Officier d'état-major de la. 126° brigade.
Signé : illisible.
*

.

* *

Somme, le 4 décembre 1914.
Monsieur le Directeur,

C'est aujourd'hui Sainte-Barbe, la pa¬
tronne chère aux artilleurs. Pas de repos
pour cela, le temps a passé. Nous sommes
à nos postes, autour dus canons. C'est
après avoir absorbé ; un bon ragoût, fro¬
mage, saucisson et beurre, dégustez du bon
vin et de la bonne gnôle, que votre bon ta¬
bac nous est parvenu. Inutile de vous dire
la joie qu'il nous a apportée. Il a été immé¬
diatement déchiqueté, et ses spirales bleues
se sont envolées au bruit des miaulements
du 77 et au beuglement des inoffensives
marmites...:
Les canonniers de la 8e batterie du 4e ré¬

giment d'artillerie lourde vous remercient
infiniment de votre gentillesse, et en se rap¬
pelant toujours à votre bon souvenir, sau¬
ront se montrer dignes de leur devoir.

La Batterie des... « Pas bilcux ».

Dons reçus
au " Bonnet Rc u^e "

75 francs (don des boulangers de' Vpcen-
nes) ; 41 paquets de 50, 50 cahiers papier
(don des ouvriers de l'entrepôt d'ivrv, dé¬
pôt Jenimapes) ; 15 chandelles, demi-livre
de chocolat (don Duhlaumej , 8 paquets de
50 (don des anonymes) : 30 paquets de ciga¬
rettes (don de M. Courante) ; 4 francs (don
des électriciens de la Maison Gaumont) ;
4O0 cigarettes, 10 paquets de 50 (don d«e 'a
Maison Cboquart, tabacs., avenue de Fon-
taânebl'eaui) ; 380 cigarettes, 1 paquet de 50
(don, d'un giazier die Paris) ; 8 paquets de 50
(don des élèves piécisioninistes de l'Eco e
Didemt, offrande hebdomadaire).

CE JOURNAL NE DOÎT PAS
ÊTRÈCRIÊ

EN ALLEMA

L'Expansion
Economique

De la lecture des comptes rendus des li¬
vres multicolores anglais, français et russe,il ressort clairement que deiux puissantes
organisations allemandes, très étroitement
solidaires, oint plu-s particulièrement pousséà déchaîner Ja guerre. D'abord, le parti .mi¬litaire qui, dans son entraînement excessif,dans sa volonté arrêtée d'être prêt à déchaî¬
ner le conflit à son heure, se soucie fort peude chercher et d'exposer les raisons de ce
qui lui paraît être une nécessité. Ensuite
touis les fabricants de culture qui portent
nettement la question sur son seul terrain,la raison économique. Pour eux, l'annexionde la Belgique et du Nord de la France est
moins un but qu'un moyen d'expansionmondiale- Anvers, Calais, Dunkerque etBoulogne, qui" ont une valeur économiqueréelle, en tant qu'instrumente pour la con-
aurrence à soutenir contre l'Angleterre, jus¬tifient .par là la nécessité de continuer celte
guerre d extermination. Malheureusement,
si par un bluff répété, le ka.iser a pu, jus-
qu à ce jour, maintenir l'enthousiasme de 'a
nation allemande, si son grand état-majorest assuré de la victoire tant qu'il ne sera
pas, selon 1 expression du kaiser, à -son der¬nier homme et à son dernier cheval, si les
.intellectuels voient d,ains la poussée vers le
nord se matérialiser leurs aspirations à
1 extension universelle, la diplomatie doit
comprendre que la partie est d'ores et déjàbien compromise et que l'heure du règle¬ment des pertes approche. Or, oeis pertes
se régleront sur l'enjeu isqué, le terrain
économique.
Au point de vue continental, certains ja¬lons sont déjà posés tels que l'Alsace-Lor-

Tarne et la reconstitution de la Pologne.D'autres, vagues encore, se dessinent ce¬
pendant à J'annonce des dernières victoire
russes, tel par exemple, le retour de Kiel
et de la province péninsulaire du Slosvîg-a'ii Baoïtemark. Au pokit d-e vue colonial, ilsemble que l'Allemagne doive dire un der¬
nier adieu en Afrique, au Togoland, enAsie, à Kiao-Tchéou, en Océanée, à la Nou-
vef.le-Guinôe et aux îles Samoa. La .situation
colonîale fut exposée par un intellectuel ni-'
lemand, prophétisant que la question descolonies se réglerait après la guerre. Pour
peu que le conflit dure encore quelques
mois, la question sera alors définctivement
réglée. Si on adjoint une barrière de ta¬
rifs douaniers quô, .pour la première fois,prendraient une signification combative
comme moyen de défense en temps de paix,la défaite économique allemande sembleraitcette fois à peu près définitive. Oui, maispardon, si pour l'Allemagne, cette guerre aun

^ but d'expansion, mondiale, dont l'an¬
nexion des ports du nord est un des
moyens, en cas de défaite, un autre facteur
de supériorité économique, qu'il est prudentde revoir sans cesse et qui celui-là subsiste,c est 1 écart de population.
Question ressassée, mais sur laquelle àcette heure où déjà ise dessine, vague mais'reeile, (La vision ào demain, on no saurait

trop revenir. Quelque paradoxal que cela
paraisse à première vue, malgré 1 hécatom-
.ie iormidahle de soldats allemands, malgréle million d'hommes déjà disparus, malgré
ceux qui disparaîtront encore après feôguer¬re des suites de 'leurs blessures ou de ma¬
ladies contractées en campagne, la situation '
de la population allemande, en tant qu'élé¬ment économique, ne sera que très mo¬
mentanément modifiée après la .guerre. Ce
surcroît do population se manifeste sur¬
tout depuis une vingtaine d'années, pour
arriver en 1913 à une augmentation an-i
nueMe de plus de 800.000 unités. Cet ac- j
croissamcnt s'test par conséquent effectué!
progressivement dans la génération qui, i
par son âge, ne prend pas part à la cam-.
pagne, mais qui, à partir d© demain et
pendant dix-huit années consécutives, iap-'portera chaque année sa force vitale à la
puissance économique de rAIllemagne En i
somme, il semble que l'Allemagne doit
tracer, comme conséquences de cette guer¬
re, une courbe d© puisstance économique
qui va immédiatement baisser après la
guerre, pour retoonter, en progression
constante, quelques années après et redes¬
cendra passagèrement à nouveau dans une
vingtaine d'années.
Et (contre cette puissance indéniable/'

quels moyens préventifs pouvons-nous ap-.
pliq.uer à l'heure du règlement de comp¬
tes ? La parade est-eMe dans une protec- i
'tion contre l'émigration allemande .garan¬
tissant .la Métropole et tolérant, par exem¬
ple, sous certaines conditions, un pour¬
centage définitif de la main-d'œuvre alle¬
mande dans quelques colonies désignées ?
Est-elle, au contraire, dans un contrôle,
un régime spécial de ces forces imhfi-.)
'grées, comme d'Allemagne le pratiquait-yen
'Alsace ?
Ce qu'il faut claireanent envisager à

l'heure actuelle, c'est que cette -aspiration
d'expansion mondiale, qui est en somme la
grande eau,se de la guerre Actuelle, réap¬
paraîtra infailliblement, d;u fait de la den¬
sité de la population allemande, très peu
d© dcmins après lia gupjpre. Et c'est en
Voyant le danger en, 'j££e qu'on peut ar¬
river À trouver les^canaHsations nécessai¬
res pour rendigvyfer.

Camille Corju.

Bourse de Paris
du Mardi 8 Décembre 1914

Fonds d'Etat : Rente Française 3 0/0,
72 50 ; 3 1/2 O/O, 86 70. — Russe 1894, 72 ;
1909, 80 50 ; 1889, 71. — Belge 3 %, 60. —
Maroc 1914, 425. — Argentin 1896, 74 75.
Actions • Suez, 3.950. — Comptoir d'Es¬

compte, 650. — Société Générale, 530. —

Banque de Paris, 1.000. — Métropolitain,
415 __ Nord-Sud, 96. — Parisienne de Dis¬
tribution, 310. — Omnibus, 373. Triphasé,
380. — Air Comprimé, 740. — Ouest Lumiè¬
re, 93. — Crédit Mobilier, 390. — Creusot,
1.850. — Galeries Lafayelte, 89. — Bergou-
gnan, 1.350. — Rio, 1.320. — Briansk, 290.
— Naphte, 320. — Andalous, 256. — Astra
Romana, 600. — Saragosse, 259v. — Dnié»
provienne, 2.220. — Vieille Montagne, 50®-
— Çoiombia, 1050. — Kinla porï, 105.
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La Vie du Jour
AUX ÉCOUTES

Vu XX0 Siècle, le quotidien belffko-
havruis, cet écho si amusant., qui se sé¬
rail liasse à Bruxelles :
Les zwanzeurs à froid font des paris bi¬

zarres Tel ce zw-arr/.eur qui, l'autre soir,
■ru On Ivert-ltotot, dit ù ses amis, tendis que
quatre soldats prussiens s'installaient près
de sa ta ble : , , . '.
™jQtu paftie une tournée que je .crue tout

haut que ('Empereur est un ccuiion 2
Le pari est tenu aussitôt, et voilà mon

zwari'/cnr Qui, feignant <fe liro un jouxpal,
lance sur la table un formidable coup de
poing, tout en s'ëcriant :
... ,tf dis que cet empereur est un cochon.
Les Allemands jettent un regard furieux,

mais ne bougent pas. . .

LU ansisHCrt comme les camarades fer-
g-naiofii de ^tt'Gdesiûi' -et interv(suaient eu di-
suut : ,

— ASeie, Gustave, il ne faut pas dire f a !
Gustave de reprendre de plus belle ses

imprécations contre l'Empereur.
Aussi lût, un lieutenant prussien se lève

et déclare à Gustave que s'il insiste, il va
l'arrêter. .

— M'arrêter ?... El -Pourquoi s il vous
.plalt ? _

— Mais vous dites <jue notre Empereur
est un... je ne veux pas .répéter le mot.
_ v.o're Empereur !... Est-ce qu'on ne

.dirait pas qu'il n'y a que votre Emperettr
qui peut être un cochon !... Je ne parlais
1ms de votre Empereur, mais de l'Erapr-
,re.ur de Turquie, qui a supprimé les fez à
.peu soldais.
1,'Mber-lieutnnnt, devant l'éclat de rire

général, alla se rasseoir, et Gustave gagna
>& o. journée >n

f&rmi les amusants changemmts
'.'d'enseignes, à la gloire de nos alliés., il
n'en est peut-être pas de mieux que ce¬
lui d'un restaurant du boulevard Bar-
itèsA qui, jadis, se nommait « Au grand
iTtwc », 'et qui depuis peu est devenu
'« An f.rand Belge ».
'('a, sais-tu, c'est drôle f Probable¬

ment c'est par agacement d'entendre
toujours parler « du petit belge »•

Ce retour inattendu a causé beaueoop de
désappointement dans to»tes .les classes de
la société allemande, où l'on espérait que
l'empereur reviendrait .seulement à ta tôle
de ses troupes victorieuses-
Son retour aurait été causé par Unquié¬

tude que ressentait l'empeireur au sujet de
l'activité des aéroplanes russes qui le sui¬
vaient partout.

PRUSSE ORIENTALE

Le bombardement de Cracovie
La Haye, lundi. — D'après des informa¬

tions -dignes de foi, les troupes russes sont
arrivées hier devant Cracovie et ont com¬
mencé à bombarder tes faubourgs au sud-
est de la ville.
L'es forces autrichiennes se sont retirées

dans le défilé de Barlfeld dans les Carpa-
tbes.

POLOGNE

L'asile de fous

Après leur retraite de Lodz, les Alle¬
mands ont bombardé l'asile d'aliénés situé
à quelques .milles de la ville. Les pension¬
naires dé cet é taPlissement surveillaient,
des fenêtres, les préparatifs avec un grand
intérêt, ignorant, ce qui allait se produire.
Lorsque las premiers otoue■ tombèrent sur
le bâtiment, les fous ,se précipitèrent par
les 'fenêtres de fous les étages. Les mung
furent démolis ; tm - incendie se déel-aiw..
Un grand nombre de ces malheureux fu¬
rent brûlés vifs.
Les Russes ayant envoyé de la cavale¬

rie, les Allemands -s'enfuirent avant ta des¬
truction complète de l'asile et les survi¬
vants furent amenés à Lodz.

POSTE RESTANTE

tAi diplomate anglais a affirmé —c'est
le «ew-Yofk Herald gui l'annonce—c'est
e ta paix serait signée avant le 27 avril
.prochain ».

Çc diplomate s-t-il consulté quelque
ivoyante ? Bette prédiction aurart-elle le
tmi tic celles énoncées par tant de pro¬
phètes qui nous en inondèrent copieu¬
sement depuis le début des hostilités ?
Çr qu'il y a d'amusant d'ailleurs,c'est

que ces devins prétendent aujourd'hui
et l'écrivent. que leurs oracles se sont
réalisés-

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

BU tauQUE
La classe 1915

be roi Albert ayant lancé un aippel à la
ctuswe !'SM5, 'les autorités allemandes ont
lonoé des ordres sévères afin d'empêcher
'loi jeunes gens de rejoindre l'année bejge
*t des peines rigoureuses sont édictées
centre les maires qui leur faciliteraient le
dfuwt.
Umwoup de conscrits tentent de traver¬

ser'ta frontière.

ALLEMAGNE
Le pain rare

Le ministre du commerce de -Prusse a
.lancé >w«e proclamation déclarant que, quoi-
«tue d'Allemagne soit pourvue de grains,
te ne , doit .pas te gaspi ller.

« L'ennemi, dit-il, tache d'affamer l'Alle¬
magne comme :une forteresse assiégée. Mé-
maoez donc votre pain. Rappelez-vous que
tes sutftet.s seraient heureux d'avoir, sur les
•diannps de bataille, ce que vous gaspillez. »

L'empereur sans la victoire
Après une apparition sur le front orien¬

tal de ta guet-ré, Guillaume II a rendu vi¬
site aux troupes autrichiennes dans la ré-
îimt '!<:• Tschmstokhovo, pu's il est rentré
k où il fera un court séjour.

wv M. Constantin RodenbaiCib, le fils de
l'écrivain célèbre de Broges-la-Morte, com¬
bat près d'Y.pres.
wv M. Yves de Penharesf, l'auteur de

Un Rossignol chantait..vient de mourir.
vw Nous apprenons ta mort de Robert

Drauin, un jeune poète déjà, plein de talent.
II a été tué le 34) septembre, non loin de
Roye.
w Georges Duhamel, qui écrivait de bel¬

les pages à l'apologie de « l'unanimisme »
est docteur dans une infirmerie de l'Est.

vzvx, ;\l Sue, directeur de VAérig, lieute¬
nant d'automobilistes, a pour chauffeur,
sur tes routes de Montdidier, le prince de
Broglie, soldat-artilleur de 2° classe.,
wv Marcel Prévost est capitaine d'artil¬

lerie à Jouy-en-Jasas.
»

■Envoi par poste recommandé sur le front
contre mandat ;
Ses gilets 4.75, chaussons 1.60
[Jambières abdominales 5.75

PAFIEt ïMf ÉRAT1R OLEiO IMPER».
50, Aï. de la Gra do-Armée, Paria

et son Sac de couchage pèlerine 36 fr.
en « Paratella » (Modèle Armée Anglaise)

RÉPONSES AU LÊOTESJR

LES UNIFORMES
Aux amateurs de spectacles militai¬

res, Berlin offre un champ d'observa¬
tion de premier ordre- Je ne crois pas
qu'il y ait une autre ville au monde où
défilent tant de régiments, où se voient
tant de sentinelles, où se croisent tant
de militaires de toutes armes et de tons
grades.
Que de trains n'ai-je pas manqués, à

combien de rendez-vous n,e suiis-je ipas
arrivé en retard,, dans quelles colères et
quelles rages ne me suis-je pas mis,
quand, tout à coup, au détour d'une rue,
je me voyais immobilisé pour de longs
quarts d'heure par le passage de batail¬
lons ou d'escadrons se rendant à quel¬
que cérémonie ou à quelque revue !
Au respect, ù la déférence que cha¬

cun montre au plus humble porteur
d'uniforme, on comprend, dès qu'on a
mis le pied en Allemagne, que le soldat
y est roi, que l'officier y est Dieu.
Je ne sais comment s'opère le recru¬

tement des officiers prussiens, mais à
voirda considération, l'affectation d'hu¬
milité avec lesquelles on les accueille,
ils ne peuvent certainement être issus
que d'une casée supérieure et quasi di¬
vine.

En vérité,,, ils sont très dignes, très
courtois, extrêmement bien élevés. Leur
tenue est irréprochable, bien qu'on sou¬
haitât de les voir moins fiers, moins rai-
des et moins impassibles. J'en ai vu
qui, par civilité, s'essayaient a sourire,
et n'arrivaient qu'à une grimafce de la
bouche, un plissement des paupières,
après tout fort gracieux- Je po.mirais
ajouter qu'ils se tiennent admirablement
à table, qu'ils boivent des vins et fu¬
ment des cigarettes. Ces observations
sont importantes, car par là ils se dis¬
tinguent de leurs frères inférieurs.
Que vous les croisiez dans la rue., que

vous les rencontriez dans le monde, que
vous les observiez dans les théâtres ou
autres lieux publics, partout vous les

sentez préoccupés de leur tenue, et s'ob-
servunt constamment. Il semble qu'ils
ont à lâche de réaliser un type convenu.
Leurs mouvements, leurs gestes .sont
d'une précision magnétique^ C'est mer¬
veille de voir trois ou quatre officiers
saluer à la fois : les talons se joignent
ensemble avec un claquement sec, et,
d'une raideur d'automates, les échines
se plient sous un angle minutieusement
calculé.
Comme il est naturel, inexiprimable

est leur dédain pour l'élément civil. Un
Hauptmann de la garde habitait mon
hôtel. Je

_ le croisais quelquefois dans
les couloirs et les salons, je pouvais
l'observer à table et ailleurs. Les gar¬
çons, les grooms et les portiers .s'em¬
pressaient autour de lui avec une plati¬
tude écœurante. Les clients de l'hôtel
avaient, quand il les rencontrait, un air
humble et soumis qui semblait les excu¬
ser de respirer le même air que Lui. Ce
fut tout un petit 'drame quand, un jour,
par -hasard, étant Le plus près de la por¬
te, je pris le pas sur le Hauptmann pour
entrer dans l'ascenseur ; imperceptible¬
ment, ses sourcils se froncèrent, il se
raidit encore ; les deux bourgeois entrés
derrière lui étaient' abasourdis, rougis¬
sants, et quand leurs yeux rencon¬
traient. les miens, j'y pouvais lire de
lourds regards chargés de reproches.
Une autre fois, cet officier, en grande

tenue, se prit les pieds dans un tapis,
et manqua tomber de tont son haut.
L'effet de c,e grand corps, casqué et bot¬
té, partant en avant-, fut si comique et
si inattendu, que tous les assistants fail¬
lirent éclater de rire. Mais le coup d'oeil
terrible qu'il lança eirculairement eut
tôt fait de glacer d'effroi les témoins de
sa maladresse ; ils ne respirèrent que
lorsqu'il fut dehors.

Ch. HUARD.

Ceci .est extrait du livre de Charles Hu-ard :
Berlin comme je l'ai vu, livre très vivant, très
attachant ri impartial, abondamment illustré et
édité par Eugène Rey, dans une de ces belles
éditions bon marché dont il est ooutumier. [Ber¬
lin comme je l'ai vu„ 3 fr. 59, E. Rey, 8 M
des Italiens.)

Les Planches

B. M. B. —■ Connaissons pas. Donnez
votre adresse et nous passerons gratuite¬
ment une annonce.

Félix Brun, 22° section, C. O. A. — Nous
n'avons aucun renseignement sur cette ca¬
tégorie de mobilisés. Adressez-vous au bu¬
reau de recrutement de la rue Saint-Domi¬
nique où l'on pourra peut-être vous rensei¬
gner.
Gabrielle Cande. — Si ces lettres -ne sont

pas encore arrivées, elles arriveront, n'en
doutez pas. Les déplacements coratinuels
des troupes rendent la tâche de la poste
mal aisée. Nous avons souvent protesté
contre le désordre de ce service, au début
de la guerre. De grandes améliorations ont
été apportées. Il faut donc lui faire un peu.
de crédit et attendre. Si vos lettres recom¬
mandées ne touchent pas le destinataire,
elles vons reviendront certainement.
Hugues, 149, faut). Saint-Denis. — Le rè¬

glement. est formel, vous n'avez droit à
l'allocation que du jour où vous en avez
fait la demande.
Un qui la trouve mauvaise. — Le mora-

iorium n'a pas exactement prévu ce eau
particulier, mais il a prévu Le cas général
où, par des manoeuvres détournées, le pro¬
priétaire essaierait d'obliger le locataire
à déménager. Ces manoeuvres ne sont pas
permises et dans ce cas, un congé est en¬
taché de nullité. Si vous aviez à ce suijet
un différend avec votre propriétaire, c'est
au juge de paix qu'il faudra avoir recours.

Chronique
de Paris

LA ROSE DE NOËL
Les savants à lunettes, gens prosaï¬

ques quoique respectables, t'ont appe¬
lée ellébore. Ce nom rébarbatif ne va
guère à ta corolle pâlie de froid, sem-
ble-t-il. Combien l'appellation populai¬
re, quoique fausse, tu ressembles si peu
à une rose, répond mieux, néanmoins,
à ta grâce de fleur d'hiver.
Tu m'es arrivée écrasée dans une let¬

tre. l'es pétales épais avaient encore la
souplesse de la vie. Fleur de neige éclo-
se tout auprès de la grande tuerie,
n'est-ce pas cet hiver, de douleur au¬
tant que de frimas, que tu es si blan¬
che ?

« Le soleil dore les chrysanthèmes du
beau jardin où nous sommes.... mais
les gens d'ici n'ont point de goût au
travail... quand reprendra le bon la¬
beur P...» disait la lettre où tu avais lais¬
sé sur l'écriture, douce rose, un peu de
ton pollen-
Ce matin, les journaux annonçaient

ici, que la Noël verrait un beau cadeau
offert au peuple de France.
Rose de Noël, éclose au bord de la

tranchée, entre deux combats,m'en por¬
tais-tu le gage ?

Faiwiy Glar.

PETITES NOUVELLES
DE L'ETRANGER

Gouttes Livoniennes^1"1-

Retour d'un député allemand
Un -télégramme de Berlin dit que Le doc¬

teur Ablass, député au Reiichstag, qui de¬
puis le début de la guerre se trouvait retenu
en Russie avec 0a famille, vient d'aviser sa
famille qu'il avait reçu l'autorisation de re¬
tourner en Allemagne.

>-«»♦•—l

Les Grandes Misères
Le BONNET ROUGE accepte, pour les

distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petit9 : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.
Nous avons reçu de Mme Fort, 4 cache-

nez.
— De M. Fernaind, un pardessus.
— De Mme Lévy, un lot de vêtements.
— De M. Bauchy, un lit d'enfant.
— De M. Robert"Charron, des vêtements.
__ De Mme Lévy, un lit et sommier et

différents ustensiles de cuisine.
— D'un anonyme, des -vêtements de fem¬

me.

Nous avons menais vêtements, layettes et
chaussures à Mutes F., S., P.. et à M. V.

—• A Mines N., R., M., et à M. D., L.,
F'., du linge, peignoir, pardessus et chaus¬
sures.
— A quatre soldats, linge et tricot de

laine.

ECHOS
Avant qu'il ne fui reconnu bon pour le

service, Bosmcot avait prêté son concours
gracieux à diverses œuvres d'assistance•
Un jour qu'il avait chanté dans un liôpi

tal militaire devant des soldats blessés, il
fut appelé par l'un d'eux qui, lui tendant la
main, lui dit ;

—■ Bonjour ! Tu ne me reconnais pas ?
— Non, dit Boiioot, qui cherchait dans

ses souvenirs.
— Maïs si, voyons, rappelle-toi, à Mont¬

pellier ; quand lu es venu chanter, j'étais
tout là-haut, aux galeries.
Et comme le comique objectait qu'il ne

l'avait pas remarqué, Vautre précisa :
— Allons, souviens-toi, j'étais là-liaut,

même que favais tes pieds qui dépassaient.
\w

Chacun prépare à sa façon le Noël du sol¬
dat ; d'aueuns achètent des boîtes de foies
gras, des sardines, d'autres versent aux col¬
lectes qui sont faites dans chaque quartier.
Mavol y a songé depuis longtemps. R a

acheté, il y a deux mois et demi, deux mi¬
gnons petits cochons de lait qu'il a élevés et
engraissés. Le jour du réveillon, ils seront
gras à point et seront mis à mort pour cons¬
tituer le plat de résistance des pensionnai¬
res de la Villa-Félix.

. Et sait-on comment Mayol a baptisé ses
deux hôtes sacrifiés ? Guillaume et Fran¬
çois Joseph-
Voilà deux pauvres bêtes qui, si elles

pouvaient parler, s'élèveraient contre une
telle médisance.

vu

Lucien Fugère, qui devait rentrer à t'O-
péra-Gomique dimanche prochain 13 décem¬
bre, pour la reprise de la Vivandière, fesl
vu dans l'obligation de décliner cette aima¬
ble proposition, ayant été tout récemment
frappé par un deuil cruel■

\n

La Comédie-Française songe à donner,
pour ses matinées du dimanche et du jeudi,
l'Ami Fritz, d'Erckmann-Chatrian, qui est
d'une poignante actualité-

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

Max Berger est soldat au 146° d'infante¬
rie et vient do partir pour 1e front-
Pierre Renoir, de la Porte-Saint-Martin,

est en traitement pour une grave blessure
au bras.
Seglis (E. -de Nére), engagé volontaire, est

au front dans la région du Nord.

orchestre. En résumé, un programme it'H
qu'il faut aller entendre. Tous les jourt, tôtt
à 8 h. '30.

vu

Mesdames et Messieurs artistes lyriqc ».
matiques, attractions, pianistes, élèves du C
servatoirc, désireux de prêter leur concoursij
matinées organisées pour distraire nos lis
sont priés de donner leur adresse à M. ï
celle, régisseur général du Palais d'tel
quai de f'Hôtel-de-Ville.

vu

Voici le programme des « Concerte Ton
de ce soir, 25, lxl de Starsbourg, 8 h. 11
Première 'partie. — Ouverture des Pilcteej

St-Jean, fsôùties 'dé la' vie maritime}, (M"
Dans les' Steppes,' (Bôrôdiine) ; Kerrnm j
langer), a) Pileuses, b) Divertissement 8a|
'Symphonie Fantastique, (Berlioz) ;'Vn f"
che au Supplice, a) Gavotte, b) Menuet A
geais, (Lulliv ; Danses Potowtsieimcs, -'Bar
Suite Algérienne, (Saint-SaensRap'sôik I
resque, Marche Française.
Deuxième part» — Airs Nationaux ; S|

nade à Colombine, (Pierné) ; Le Cluismh
dit (Franck) ; Ouverture du Roi l'a ffi, I

ll.it

BronchitOMte.

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

16, rue de la Sorboime, 16
Mercredi 9 décembre, à 4 h. 15. — M. Henri

Guilbeanx : La littérature belge : le mouvement
contemporain (1880-1914). — A 5 h. 30. — M.
Paul Bureau : La guerre et le tribunal de La
Haye.

COURRIER des SPECTACLES
Tous l'es concerts viennent de faire leur réou¬

verture avec les... Plus grandes Vedettes de
Paris !

OUI, MAIS...
Us n'ont pas :

Via-or, TOO'RTAL'
VILLEPRE
PiE.vé RAOILT
E. DESIREE
i'EBXAXDEZ
R. BREVTLLE
MAURICET, etc. etc.

car ils sont tous à la « Sirène », où Us Iriom.
plient tous les jom's, en matinée et en soirée
ainsi que Carmen Vildez, qui ne chante que
chez elle.

vu

MOULIN DE LA CHANSON
43, boulevard de Clichy
Directeur : Emile Wolff

Comme Vhorizon se découvre,
Que la victoire a chuchoté,
Le Moulin de la Chanson rotwre
Avec un programme en galté !
D'ailleurs comment pourrait-il être
Autrement, avec de tels noms ?
Enthoven, Hyspa : deux chers maîtres !
Tourlal et Paul Weil, deux renoms !
Georges Ballha, plus Arnould Georges,
Abaàie et Clairmont ; Folrey !
Reine Derns qui Poche en sa gorge
Un merveilleux rossignolet t
Jane Didier, charmant artiste !:
De l'esprit fin, mais bon garçon,
Des prix modérés — on insiste,
Cest le Moulin de la Chanson.

Vendredi 11 décembre, première représenta¬
tion. La IocalMoa est ouverte : Téléph. : Gut.
40-40.

vu

AU NOUVEAU CASINO
M. A. Bernard, l'habile directeur du coquet

établissement du boulevard de Clichy, a su com¬
poser pour celle semmne un programme très
éclectique et du plus grand attrait. Aux côtés
des habituelles vedettes des Concerts, la gra¬
cieuse Andrée Miette, l'excellent couple des Ver-
nier-Odette, le bon ventriloque Siriac et ses pou¬
pées comiques, on a la bonne surprise d'enten¬
dre les admirables voix de MM. Payan et Son-
nely, de l'Opéra-Comique, et pour dilater la
raie, le spirituel et joyeux Popino, les dan¬
seurs russes PoclUovik et les Hondas, tes acro¬
bates auteurs. N'oublions pas un tout à fait bon

LE SPECTACLE
LES CONCERTS

A 1914. — Concert Attractions (ex-Amerlcio 1
graph), 19» r. Le Peleticr. T. les jours, UV
et S ii., spect. de fam. Ent. 1 fr. Militetf
demi-piace. Conval. et réfugiés reçus r '

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène),!
rue Montmartre. (Tél. Gut. 66-07). - T.
soirs à 8 h. 30, V. Tourtal, Villepré,
Raoult, E. Deslrée, Eernandez, etc. et C.V

FOLIES-DRAMATIQUES. - Tous les
8 h. 30. Tolo la Purée, opérette avec I
du Châtelet) et la divetle Yriel" Partie de|
cert et einéma Ga-umont. Mat. dim. et ji

CONCERT MAYOL, 10, rue de l'Echiquier,-
tes soirs, à 8 h. 30, Boueot, Mansuelle, Fffi
Mine Pinson et 30 artistes. Toutes les*
de Paris. Mat. jeudis et dimanches à U|

MOULIN DE LA CHANSON, 43, bd
— Vendredi il décembre, première i
tation. La location est ouverte. Télépfc
Gutemberg 40-40.

MOULIN-ROUGE. — Tous les soirs à S h.30,
vedettes Sinoel, Lucette Darbelle, Olga Dm
Ronsard, Marche,la troupe des Tipperary 6
les clowns Dario et Cerratto. Mat. jeudis, i

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de (lit
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attracfe
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I, 64, rue du Rocher. -
tes soirs a 8 h. 15, progr. des plus f '
avec comme vedette Irène Bordoni.
matinée à 2 h. 45.

LES CINEMAS

>cher. -

a

AMERICAN THEATER, 23. boulevard de Or
— Tous tes jours, matinée à 4 h. 30, soin
8 h. 30. Tous les vendredis changera!;
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, KS.H
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches
tes, en matinée, à 2 h. 30. Chang'
spectacle tous tes vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Monimi
coté des Variétés. La plus jolie salie, hi
belle projection. — Programme choisi. '
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigslle. Tous les.
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Qj|
ment de spectacle tous tes vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochem
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimaatfe
têtes, en matinée, à 2 h. 30. Changea»
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (78,1
26-44. — Tous les jours, matinées à H
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre, te
lités au jour le jour.

TOUS LES SPORTS
Natation

Club amical de la Nation. — Demain li
du soir, réunion au siège, 46, rue Fm;
Mirort.
Les Mouettes (Tj.F.N.ï. — Demain, 18

cine Ledru-Roil.in, 1e Comité du club M
les Mouettes, tera disputer la troisième én
ve de son critérium d'hiver, consistant en:
cours de plongeons.

Course à pied
Union Sportive Clodoaldwnne. — Dirn»

matin, coitrse de classement sur 4 kilort
l-iésuitat : t. Peton et Combler : 2. J. il

3. Sehmitt; 4. M. Henry , 5. A. Pierre! ; f.
main ; 7. E. Félon ; a. Rruger ; 9. Sa!
10. Jaquillard ; 11. II. Pierret.

La marche de l'U.S.F.S.A.
L'Union des Sociétés Françaises des

Athlétiques a obtenu un plein succès .

marche qu'elle avait organisée dimanche
nier sur le parcours Paris-SaintGeraisin d
tour, soit 40 kilomètres environ.
Partis à 8 h. 30 de la porte Maillot, s«i

conduite de M. Geslot, professeur de ni!
physique, tes 35 marcheurs passaient 1 !
terre à 9 h. 20, à Bougival à 10 h. 15, i â
Germain à 11 h. 20, là, arrêt d'une heure,;
le déjeuner. La petite troupe se remellai
marche à 1 h. 15, arrivait à Bougival s !
à Rueit à 3 heures, place de la Défense il
45 et terminait à 4 h. 20, à la. Porte Ma®
Dimanche prochain, l'U.S.F.S.A. orpii

une nouvelle marche. A. Bonteinj'

Quelques Renseignements
Solidarité

A LA GRANDE LOGE EE FRANCE
j'ai eu l'occasion d-' visiter tes œuvres ifas¬

sistance, organisée-, par les Francs-maçons <le
1» Grande Loge de France en leur local, 8, rue
Xlv -l,'liteaux, l'icvoyou l'inipossibiiito de secou¬
rir, par des dons en argent toutes les misères,
Bs ont organisé des repas familiaux destinés à
SÏSwn iiKtubfee cil chômage, aux fanaltes des
membres mobilisés ci aux profanes dignes d'in¬
térêt, [.m'tàeu-Hèrenwnsl fiUJ réfugiés beiges et à
petit." -a-:* régions «rwflbtes.
La (iislrtbuUon de ces repas commença 1© <

.luyite.ii.-re. Lite stest poursuivie depuis sans in-
lietTsduUott. Bu eepUunhre, 2.207 repas furent
■Starriiï ; en octobre, 2.897,

Une \ istte à la cuis, ne put me convaincre que
te menu des repas, copieux et soigné, peut lutter
qivaiUugousatnant avec cé'.uj de nombreuses la-
taillo. .

■ab.ute la délicatesse nécessaire est apportée
[»u,i ué pas beurrier tes sentimems d amour-
propr? fies, pensfcamaires du Repas familial, La
uctte :-.j' oate au moyen de tickets, remis par les
kvnepnuiipievws, au personnel chargé du service
tins tickets sont donnés gratuitement par le
iewétai!lut, ou au prix ite 0 fr. 60, selon la situa-
Sun éos pereoTW;-' qui se présentent. Il» est donc
toi»i>'**ubie aux fcukxives de savoir qui paye ou
y ,«.>•<• {.«s, et oc n'est pas là 1e .moindre méritaSe octtc couvre.
•Lu dehors cte l'assistance' par les repas, la

f.rand-' Loge -a assuré*le logement et a procuré
les emplois aux ré9ug'és de Belgique ou du
Nord. ,

Après avoir constaté j'organisahon parrauc
lu restaurant, j'ai été amené à visiter l'hôpital
Kqé )>;«' la Gronde Loge de Fronce dans te
nome bâtiment : vestiaire, salie de désinfection,
Ksrvice de radiographie et radiocopie, d'électri-
*,!.>• d'air chaud, suide d'opération -avec table
Top, ,■ al ion cl installation d'eau chaude et d'eau
ïuyi!-,sôe. Rien ne manque.

( o premiers militaires blessés ou malades
a'iu t.wtr.jU qué le 25 septembre ; leur ch,ifrre
i vçrié de 6 à 23 et tes journées de maladies
Vùloè'u!-.'.fd, yu 15 novembre, à 700-
•Un -rt'vke de consulta-lions médicales gratuL
te et dp vaccinal tans «impiété cotte fermattoa
Xuiifaie», qui fait te pêus grand honneur à la
{n»n«tr Ijam tk' France.
ilrhys «u «les uiulpdtai, me di't ta directeur de

AhôpV-ai. nfasl phi'ti sa.u» exprimer lui-même sa
tettstacliûo et souvent ta faire exprimer par .sa
tenvific.
,,I.a Maçonnerie fait là œuvre ulile à tous et
h olte-mftme. P. R.

LES REFUGIES A PARIS
! Une fédération des groupements déportemem. J

taux de secours aux réfugiés des régions enva-
1 Mes vient d'être constituée.

Elle exercera un contrôle e.t une direction
dans l'appel et le distribution des secours qu'elle
ne veut pas monopoliser, mais coordonner.
Cette fédération comprend déjà les groupe,

me&ts du Nord, tta Ras» te--C,alais, de la Som¬
me. do L'Oise, des Ardennes, de Meurthe-et-Mo-
seilïe.' E l te a son siège : 19, rue Cadet, à Paris.

« L ATELIER DU BELGE ».

On va inaugurer demain mercredi, à deux
heures cl demie, dans les antsiens locaux de la
« Semeuse de Paris 12, boulevard de Magenta,
«ne oeuvre d'asp3sftmce par le travail •» L'Ate¬
lier du Belge ». Bfte est fondée dans le but de
secourir les réfugiés belges.
L'Ateiter du Befege s'adresse spécialement aux

acutjpteurs e.t saoutauins sur plâtre. On y fabrique
des statuettes, maquettes et plaquettes diverses.
L'œuvre n'accepte aucun don. Les objets fa¬

briqués sont vendus, avec leur bande de ga¬
rantie, par des représentants belges. Le produit
des ventes sert au paiement des achats des ma.
tièrfes premières', des salaires, oommtasùons et
autres charges,sous réserve d'une partie utilisée
à d'autres secours.

LES ORPHELINS DE LA GUERRE
Dcnvain, mercredi, aura lieu le prochain dé¬

part, pour EtreîSt, dos enfants de mobilisés,
sous la dtawltoffl de Mme» Xavier Privas et
Delaisi. Les inscriptions sont reçues, 40, quai
d'Orléans, ainsi que tes dons en nature.

POUR LES SOLDATS
La Chambre Syndicale des Entrepreneurs

d'Installations de Magasins et Bureaux a voté
ta somme de trois cents francs (300) pou# l'achat
de tabac et cigares à envoyai' à nos soldais aur
le front.

Renseignements militaires
LA CLASSE 1916

.Conformément au décret du 3 décembre, il va
être innuédiatemont procédé à la formation de
la classe 1916, de façon que l'unique putoUga.
tion des tableaux re recensement puisse avoir
lieu le dimanche 20 décembre. En conséquence,
tous les jouuios gens nés du Ie' janvier au 3i dé¬
cembre 1896 doivent immédiatement se faire ins.
orire à ta .mairie de leur domicile. Doivent ega-
terneint se faire ènscrtae tous ceux qui, depuis
la formation de la classe 1915, ont acquis la
qualité de Français par réintégration., déclara¬
tion des tableaux de recensement puisse avoir
Les opérations de ta revision commenceront)

le 4 janvier 1915 pour sa terminer le 17 léVïSâS
suivant. . ,

Les ajournés des classes 1913,131Î ^ 1915, qui

I viennent d'être tout récemment Visités, ne se¬ront pas convoqués devant tes conseils de révi¬
sion de 1916,
CONSCRITS 1316 DES DEPARTEMENTS

ENVAHIS
Des dispositions spéciales vont être prises pour

faciliter -l'inscription des Jeunes gens de ta clas¬
se 1916 qui «ppaPUemmaat aux départements en¬
vahis, dans lesquels les tableaux de recensement
ne pourront pas être établis. Ces jeunes gens
devront se faire inscrire sur les tableaux de re.
c0rnseme.nl de leur résidence -actuelle et les con¬
seils de ■révision rendront à leur égard des dé.
cisions définitives.

ENCADREMENT DES HOMMES
OU SERVICE AUXILIAIRE

Pour assurer ,l'encadrement des hommes du
service auxiliaire, sans avoir recours aux gra¬
dés d»» servie® arané, 1e ministre de Ja guerre
■a décidé que désormais les hommes du service
auxiliaire pou rient, dans les conditions légales,
obtenir de l'avancement.
De même, lies grades passant du service armé

dans ie servies auxiliaire y pourront «mseFvè»
teur gracie.

Au Public

POUR LES ELEVES DES ECOLES
DES BEAUX-ARTS BELGES

Les élèves des écoles des BeaM'-ArlS ou d'art
décoratif de Belgique réluigiôs en, France sont
autorisés par le sous-secrétaire d'État aux
beaux-aite à suivre les cours des écoles- natio-
naites de beaux-arts ou d'art décoratif de Paris,
ainsi que ceux des écoles nationales do provin¬
ce. La même autorisation peut être accordée
aux élèves des écoles nationales ou subvention¬
nées par le gouvernement des déparlemerits en¬
vahis. Les jeunes gens qui se proposent de bé¬
néficier de cette faveur devront adresser teuir
demande au directeur de l'école dont ils dési¬
rent suivre îles cours.

LA PRESSE ETRANGERE
Le syndicat de la presse étrangère à Paris

vient de constituer son comité pour 1915, sous
la présidence de M. E. Dmitrieff, de la Ileleh,,
Petrograd.

INTERPRETES STACIAJRES
Pendant la durée de la guerre, pourront être

nommés par le ministre de la Guerre, sans con¬
cours, au grade d'interprète stagiaire de com¬
plément à tare temporaire, les hommes de troupe
et employés militaires de tous grades de la
réserve et de l'armée territoriale et tes hommes
dégagés de toute obligation militaire, qui rem¬
pliront les conditions fixées par les instructions
immstérieMes. Les nominations envisagées se¬
ront faites dans les limites numériques, corres¬
pondant eux 'besoins constatés par le ministre
de ta guerre. Ces dis]?o§itaDfi porteroni efiçi fc.

dater du 2 aïoût 1914. En conséquence, sont con¬
firmées les nominal,ions à titre temporaire faites

ECOLES VETERINAIRES

Les épreuves orales du concours d'admission
aux écoles nationates vétérinaires de 1914 sont
reportées à une date postérieure à ta cessation
des hostilités.

Le Point de vue Financier

Groupes et Syndicats
Syndicats

Comité Intersyndical de Levallois-Perrel. —
■Ce soir, à 8 'heures ieit deimie, 28, rue Cavé,
réunion du comité. Décisions à prendre ou su¬
jet des repas populaires, et modification des
règlements intérieure.
Briqueteurs. — Les compagnons et garçons

fumistes chômeurs sont priés d'être présents
au bureau, à 9 heures précises, pour travail.
Jeunesse Syndicaliste des XI' et XIIe. — Réu.

nion ce s'ûiri a S h. 15, 2, rue Saint-Bernard,
nomination d'un secrétaire et d'un irésiOrier.

Parti socialiste

Chorale mixte socialiste. —- Assemblée géné.
raie a 8 heures, rue de Bretagne, 49.
l-« section. — .Saillé Martin, 10, rue Croix-de®-

Petits-Champs ; Commission executive.
3«, Jeunesses. — 8 heures, commission execu¬

tive, rue de Bretagne, 49.
11* section. Commission administrative, à

•8 h. 36, rue du Général-Biaise, 9.
12« section. — A 8 h. 30, 4 bis, rue Pieyel.

Les membres de Bel-Air seront présents.
15e, Grenelle. — 8 il. 30, au Franco-Russe :

ConuîKss'ion de contrôle des repas.
15e, Nëèker. — 7 h. 45 , 46, irue Leoourbe :

Commission exécutive.
1S' Chapelle. — 6 h. 30, salle Lebœuf, rue

de l'Evangile, 29 lExamen de la situation.
19', Jeunesse. — Salle Halleys, avenue Lau-

mière, à 8 heures. Punch.
20", BellevUle. — 8 h. 30, 28, rue Piat : ccem.

mission administraitive.
Saînt-Denis. — La convocation de la iwetion

a paru dans l'Humanité pour ce soir, par er¬
reur. Elle est pour demain mercredi, ainsi que
tes obsèques du camarade Menard à l'hôpital.

Coopératives
Comité d'entente des pupilles. — I/i Comité

d'entente offre une séance' de cinéma et un
goûter aux Pupilles de ta Seine, le 3 janviez,
h ta Belleviùoise. Prière aux délégués des grou¬
pes de faire parvenir avant le 13, à la cvtua-
rade Jouenpe, 71, rue Cardinal-Lemoine, te nom.
tore d'enfants qui poqrronti assister à (tette fête.
Harmonie de la Bellevilloise. « à 19 h. 30,

répétition. 23, tfuo Boyier. Les musiciens non
mobjIi^feSuU.u réfugiés sont: invités.

La séance de mardi à la Bourse de Paris
n'a pas été plus animée que la séance de
réouverture qui l'avait précédée. Les tran¬
sactions sont toujours des plus restreintes,
elles portent sur un très petit nombre de
valeurs, et les cours eoté.s, que nos lec«-
teurs trouveront en première page, ne s'ap¬
pliquent qu'à des quantités infimes de ti¬
tres.
Ce résultat, d'ailleurs attendu, n'a pas

pour seule cause la rigueur déployée par les
intermédiaires, officiels ou non, pour l'ac¬
ceptation des ordres d'achat et de vente, ni
le veto opposé par les agents de change à
la cotation de certains cours. Le fait est
qu'il existe encore, en général, une marge
assez considérable entre les prix offerts et
les pnix demandés.
Et cela s'explique. Les détenteurs de capi¬

taux ne sont nullement pressés d'employer
leurs dlspomMFités ; ils savent que la pro¬
longation des hostilités nécessitera dans
toute l'Europe de très gros emprunts, et
prétendent retirer de leur argent un revenu
■plus élevé que celui qui ressort des cours
actuels.
Cet impôt volontaire étant aboli en fait

pour le moment, il faudra bien, .pour se
procurer les ressources nécessaires à la
continuation de 1a, guerre jusqu'à victoire
complète, frapper plus durement et plus di¬
rectement la richesse acquise. Alors les
possesseurs de titres devront consentir à
certaines réalisations, à des prix assez bas
pour attirer les demandes, et le marché
des valeurs prendra plus d'ampleur.
De son côté, le portefeuille n'éprouve

pas encore ie besoin de se faire des liqui¬
dités. Au moment de la déclaration de
■guerre, les porteurs de titres avaient tous
un encaisse métallique, et dans les ban¬
ques des ' sommes déposées que le mora-
toriuon leur permet de mobiliser par frac¬
tions avec une économie scrupuleuse. En
outre, ils touchent quelques coupons. Cela
leur suffit jusqu'ici pour vivre, d'autant
imieux que le prix des denrées reste bas,
et que les pouvoirs publics sont d'accorà
avec la mode pour supprimer toute occa¬
sion de dépenses somptuaires. Je L'tmrais
garde d'élever la moindre critique contre
ce souci gouvernemental, Apparemment
dicté par des considérations fie haute mo-
"rale. Les conséquences au point de vue
de la circulation dea capitaux n'en feont
•pas moins fàdheusns. iLe peuple français
ne vit-il pas surtout de ses industries de

'luxe ? Et Iles prodigalités fastueêscs a
présentent-elles pas un impôt très loi
'librement consenti, joyeusement lavé
les seuls riches ? Perl

PETITES ANNONCES
*4*

Toutes les demandés et offres d'eraplo
les avis pour se retrouver, en un mot, „
qui sert les gens atteints par la ouem
inséré GRATUITEMENT par « LE Bl
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOIS
ARTICLE SENSATIONNEL d'MMm i
il camelots et courtiers. Plastico, 48 rr
Charenton.

DEMANDES D'EMPLOIS

Femme de mobilise dem. wpërâûôâltrairusformations pour fourrures. Pri; j
modérés, Mme Leguilïe, 54, rue des Vit '
Métro : Gare l'Est.

JEUNE FILLE, 20 .a., sériiouse, deim. plmScommerce ou maison bourgeoise cosuncl
ou bonne à tout faire. Ecr. L. D., 238 fs
Denis.

lEU'NE HOMME 16 a., demande emploii,
d ou autre. ,Ecr. Doméaach, 17, rue Tonal
Paris, 5e 'arrondissement.

JEUNE FILLE sérieuse 30 ans, deser,®bonne à tout faire. Bons renseijMti
s'adresser Cécile G., 228, rue SaintWi,

TRES BON OUVRIER menuisier d'artelà'liment dem. tirav. chez patron ou pw
tiaulier. Possède tout son outillage. Salr,
rier, 45, rue Victor-Hugo, Asnières.

>

ON A PERDU

C'est au Garage Moderne, 42, boulevard i
Gare, qu'il faut porter tes brisures le p«
de ferro-cerium, qu'un soldat en convoi^
a perdues dans le Métro Nation-Mie,

LE BÇPINET ROffl
ïst composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqué

Lg Gérant : Léon Bayie,
Impriîjierie Française, Maison J. D®

Georges DANGON, imprimeur.
123, rue Montmartre, Paris (2't


